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drainage, cette raison cessrait bientôt d'exister. Si la de-
mande était forte, la concurrence entre les lhbricants main-
tiendrait le prix aFsez bas.

Avant de terminer, je dirai quelques mots d'un projct qui
pourrait, je pense, être réalisé par les deux gouvernements,
local et fédéral. De grandes sommes sont Mdépcnsécs par
les dcux gouvernements au profit de l'agriculture, et par con-
séqjuent, pour le plus grand avantage du pays. Ainsi nous
avons les fermes et stations expérimentales fondées et entre-
tenues par les gouvernemients flédérâl et provincial; ces
lkrincs sont très bien dirigées et produisent le plus grand
bien.

L'Angle2terre aussi a lUit de granda sacrifices pour amnélio-
rtr Fort agriculture. On connaît le bien clu a produit le sys
tètue du draintage en Angletcrre,mais surtout en Ecosse, parce
que, sur les premiers quatre millions de livres accordés par le
gouvernsement> l'Ecosse cn a rcçu la moitié pour sa part.; le
r#ésuitat est qu'aujourd'hui l'Ecose est, au point de vue agri-
cole, égale, sinon à la tête, de l'Angleterre et de l'Irlandec
tenant compte des qualités comparatives du sol dans les trois
royaumes.

Le gouvernemient britannique a chargé, annuellement, un
taux de G.; , qui a éteint, en 22 ans, la dette contractée.
l)erniè%remcjnt, cependant, l'argent étant moins rare, les pro.
priétaires de sol furent heureux de prêter de l'argent à 4 ou

5 IlAcu. mnanciers pour leur faire faire du drainage.
Voici une proposition pratique qui devrait être soumise

aux pouvoirs publies par les représentants autorisés de l'agri.
culture : Le gouvernement devrait faire les dépenses suffi-
!antes pour établir des fos!és principaux ou des nivellements,
et pour approfondir certains ruisseaux ou petits cours d'eau
(lui seraient u canal d'écoulement naturel j.our certaines
terres non encorc drainéts; cela étant fait, les propriétaires
particuliers pourraient, dans beaucoup de cas, drainer leurs
propres terres,, ce qu'ilb ne pourraient faire sans ces travaux.
Cela n'augmnenterait ni les charges des contribuables, ni les
dépenses du gcuvernement.

J'aborde. maintenant le point principal dc mon projet
Le gouvernement peut se procurer de l'argent par la vente

de dêbentures à 25 ans. Qu'il emprunte donc l'argent néces-
ait e, spécialement pour Laire des travaux de drainage, au

taux de 3 0l0 je suppose; (1) cet argent prêté aux cultivateurs
par le gouvernement dans le seul but de faire du drainage, ne
pourrait être c.oustrait à sa de.,tination, car le gouvernemtent,
imp.oserait un règlceent sévère et prendrait hypothèque 5ur
la terre ju>qu'au moment du remboursement

J'ai calculé le temps que prendrait l'emprunteur cei payant
1 vl par an, pour rembourser le prôt du gouverner.en t, et je
trouve que cela dcmandlcrait 41 ans et une fraction. Veuillez
rcataquer, que je parle de 4 01, Si l'emprunteur paie 5 '.9
par au, sa dettec sera étvinte en 26 ans, et si l'intérêt était
payé tout les 6 mois au lieu de le faire annsuellemenrit, le
gouierrnment .a tiounrait tout remboursé deux à trois ans
plus tôt. Je n'ai pas tu le temps de fLirc exactement ce
calcul, mats je suis sûr que ce serait enatre deux et trois ans.
De cette manière, sans augmenter la dette permanente de la
province, toutes 1C8 terres, qui ont bettoin d'être drairées, pour.
raient l'être par lcurs propriétaires rcsýpcctir-t, s'ils le dé-siRnt,
au moyen de l'argent em'prunté ait gouvernemient, dans des
conditions (en tenant coniate du fidt que le payement de l'in-
lérét serait terminé, disons, en 25 ants, si qcst à 5 01,) qui
feraient d'un drainage judicieux une opération très prolitab!c.
Un cultivateur qui emprunte à 5 %.< pour vivre, l eut ne pas
fLire une bonne spéculation, mais s'il fait cet emiprunt aux
Guns de drainer qa terre, cst une bonne spéculation, j'en ,uis

fi) Il n'ya que le gouvrrcrDcnt fZdéral qui pourrait, ce nous
$4inbte, entmreprndre sur te crédit du Domnion un emuant inivossal
garanti sur les rteeus généraux du pa. B. A. k..

certain. Le trésor public n'y dépensera un cent, si ce n'est
pour frais d'atdininis-ration, tandis qlue tout le monde en pro-
fitera certaiuenment, les cultivateurs directement, et les autres
indirectement.

(1-adit du Journal anglais par Hf. Nagai.).

CORRESPONDANCE.
Conférence sur l'industrie laitière.

A unte béatice dus cercle agricole de la paroisse de St-Eugéne,
h'Isiet, M. 1adon, Métlot, de WVarwiek,-porteur de la présente-
i doniié tu conféretnce très instructive sur la confection dat
beurre. A cette conférence assistaient uni grand nombrae de tuti-
vateurs (,t de damnes spécialement invitées. 0 Le jeune conférencikr
qui s'est fort bien acquitté de sa tâche, a recommandé fortement
d'adopter une baralkpcrJrcionnéc. Je vous prie de m'indiquer
la m(eilleurL tbaraatte, à votre uvis, et où oil peut se la procurer.
Je dèsrerais cil avoir une ptour le lait de huit vaches, pour moi-
mêmei.

SILO, DON F.EEPî'E A st-ivnE. A cette assemblée, il a été résoult
de faire un silo. Lus cultivateurs me foaurnissent le bos-et je ruia
le silu dans les étbe gade.Nous avons eu la bonnte fortunte
de voir MI. Eng,ète Çasrd"il, de L'Islet, un des juges du concours
du mérite Sgricole-qui nous a parlé avec enthousiasmet du pére
Champagnie.

bESi. Eés at c-Ettci.E. Nous faisons modestement nos quatre
séances par année. Mes oecup:îtiocs ttcme permettenit les% de
flaire d'uviauatage.

Li .IYO est cri htonneur à St-Eug-èlte, CeuX ' Lu! onît draitté
jusqu .a ce jour serat très colitets,et doivenat conatinuer à mois sceas;
c'est l'améèlioramtion première à itroduire ici où le printemps est
tardif, les termes humides génér.alemenit et la saisoin courte.

Uta fait à l'appui :Un terrain drainté, de moitis de cinaq arpenats,
a donnîé eia 1SJO, 136 minets d'avoise-peîadat que le champ
voisin na'a dünîé <tue 100 minets, pour 10 arpeats, d'unae avoitne
qu' on n' a pu venîdre que 30 cts-lurs1 ue l'autre du champ voisin
al été venadue z'0 cis (Voilà la meilleure démonstration possible
de l'utilité du draintage. Et n'oublions pas que le dra.iniage sera
également utile dans toutes les terres humides de la prov'ince.

E.A. 1B.)
HAat.~ AUTEMtEST RtECOMMANCDABLE. M. Abdon Métliot,

ist porteuar d'una certificat cotnme fabrtcatnt de fromage et de
beurre.

Ce jeutne homme, a -rés a% uih gagné aus ttantufaactures aux Letats-
tTuis, l'IîrgePit néesçîire p~our ci.ure uit cours citez les révérends
frères de r'Islet, a utilhè lit sisoîi d7été àl s7 instruire dans la sus-
dite inadustrie. Il quitte actueillement le collège, muni des meil-
leurs certificats. Il est disponaible. Vous lui rendriez service, si
vous étiez assez boit pour prendre son nom, au ca ou quelque
persoîtie vous demnandert une personne capable de se rendre uile
datas cette industrie. Le jeune homme a fLit les frm'îs, avec l'agré-
ment des chers frères, de se rentdre à Sorel, à la convention de
l'inîdustrie laitière tenue là l'hiver dernier.

J. VERS,. Mi110rTUUT RaE.

Nous -anes hteureux d'ajouter que nous avons cu le plaibir
de voir M. Abdon Ménlaot, dc Warvick, et que nous pouvons
ajouter notre recomm-andation à celle du vénérable curé de
St Eugène. Nous espérons que îe Rév. M. Méthot nous
parlera le plus souvent possible des résultats agricoles qu'il
obtient et fait obtenir par les cultivateurs de sa paroisse.

En. A. BARNARD.

Choix des arbres fruitiers, etc.

.a correspondance qui uit intéressera probablement ceux
qui ont à se plaindre des vendeurs d'arbres à fruit et d'orne-
ment qui nu conviennent pas à notre climat. Cette question

irante vient d'être traitée d'une manière fort pratique
dln le Conseil d'agriculture:

NluLçiar,-.Iu parintetpus l$!iO, je planîtai douze bonts peau'
mier,-ncetésd'utt ex-pépitiéristes d'Ositarie-dats unie terre
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